A – PARTI  ARCHITECTURAL  ET  FONCTIONNEL I-SYNTHESE
La maison du parc se doit d’être une illustration des missions du parc, un outil comme le dit le programme, qui puisse exprimer l’originalité de ces missions… la maison du parc ne peut être conçue comme un enfermement, un nouveau théâtre du pouvoir administratif, une « réitération » pour employer le langage des écologues d’une forme assise et historique comme celle que constitue la maison des tourelles.

Dans un village des hauts, marqué par la modestie savante de son héritage bâti dans une matrice végétale, certes aujourd’hui dégradée et soumise à l’insatiable appétit des espèces envahissantes (auxquelles espèces nous pourrions aisément rajouter le béton, l’enrobé et les clôtures….), la maison du parc s’immisce en un mouvement libre laissant passer, vivre et se développer la matrice végétale originelle reconstituée….
Ici, le sol est sacré, épiderme magique et essentiel à la biodiversité originelle, gestionnaire des impacts hydrologiques, déjà blessé par l’artifice humain, il est alors le plus préservé possible, afin de satisfaire ses missions essentielles : son rôle global d’épiderme terrestre, interface entre lithosphère et atmosphère. Cela posé, le site est alors constructible.

Pointant son orientation vers l’horloge climatique des pluies que signale la cascade Biberon, la Maison du Parc se concentre dans son site, celui que les écologues lui attribuent, et se déploie en bras ou troncs paysagers, en ouvrant le panorama vers les remparts, et privilégiant le plus proche pour en exalter la force.

Le long de cet axe de visée vers la colonne d’eau changeante de Cascade Biberon s’opère une simple ligne de partition avec vers l’Est les espaces des personnels et vers l’Ouest l’espace ouvert et panoramique de l’accueil. Celui-ci, effleurant la crête végétale renforcée et revitalisée par le projet, se déploie vers le grand paysage en se protégeant des vues de la « rue ». La mise en scène théâtrale du paysage valorisé est ainsi magnifiée.

Les lieux de travail des équipes s’allongent en trois branches, cherchant chacune sa position à la lumière, à la manière des espèces sciaphiles orientant leurs feuilles pour se saisir des minces luminosités offertes par le milieu. Ces lieux de travail, de création, de partage et de concertation, bénéficient d’un large espace central récréatif calme, ouvert vers le paysage du rempart Est de la Plaine. Sur la rue nationale, leurs pignons émergent comme signaux énigmatiques noyés dans le foisonnement végétal reconstitué…
Entre ces deux mouvements d’ouverture, se glisse une rampe menant à l’observatoire du paysage suspendu au dessus du territoire. La dynamique de la composition est une invitation au voyage…

Dans cette immersion dans le milieu, se joue la valeur environnementale du projet. 
Si, ponctuellement, la pierre naturelle vient se faire parement en extérieur pour se faire habiter par les lichens primitifs et mousses ou autres fougères, le bois et ses structures sèches est l’invité du projet environnemental, le béton étant restreint au strict minimal des fondations réduites au plus fin. Point de chantier sale et traumatisant pour le site, puisque le VRD se fait paysage et le bâtiment jeu de mécano sec stockant le C02….Les matières du projet architectural se fondent en nature : bois brut des bardeaux de tamarin, basalte à lichen, zinc de teinte variable, verre transparent…en laissant les couleurs intérieures des locaux de travail résonner librement.
Le projet bioclimatique, outre un système trombe strictement limité et un tampon climatique au Nord, ne propose en système actif que des poêles de masse ludiques pour l’hiver des espaces d’accueil et du personnel ; les artifices sont générés par l’enveloppe bâtie qui constitue elle-même la « machine climatique à confort ». Mais, au-delà du confort « physique », la maison du parc est conçue comme un support invitant au travail créatif et impliqué ; être bien, co-exister avec son milieu, sa part anthropique, c’est le point de départ pour que le parc puisse exalter ses missions et inviter chacun au respect de la biodiversité réunionnaise.
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B – PARTI  GLOBAL  D’AMENAGEMENT  DU  SITE 
B1 -Les flux de circulations

Tout le parti d’aménagement du projet s’est concentré vers l’objectif d’un moindre impact sur le milieu actuel, en réglant justement les questions des déplacements vers et à l’intérieur de la maison du parc…

Se garer

Ainsi, de manière très simple, les stationnements occasionnent les seuls terrassements du projet en se glissant dans le sol, le découpant naturellement, en conservant ses tranches stratifiées de basaltes et couches scoriacées alternées. Semi-ouverts et facilement accessible depuis le carrefour d’entrée, ils bénéficient d’une lumière naturelle sur toute la face Est et les parois rocheuses altérées se peupleront à terme de fougères et de plantes d’ombre….

Des places handicapés et un accès technique sont disposés à niveau des bâtiments, soigneusement intégrés à l’aménagement paysager.

Circuler à pied

· Tout de suite accessibles, en voiture également, le bâtiment du pôle Est.

· Une nervure centrale, galerie transversale, distribue les locaux des services. Tous ces déplacements s’opèrent en lumière naturelle, avec les jardins et paysages comme compagnons.

· Protégée et plus près de l’accueil, la direction bénéficie d’une terrasse panoramique pour partager les enjeux et les envies.

· la rampe qui mène au point de vue, soit dans la faille de l’axe, pour découvrir l’accueil que l’on aura d’abord longé, ce temps de mise en scène sera accompagné d’un jeu d’exposition en vitrine de l’accueil…

Depuis la rue, les passages se font au dessus du sol humide, par des dalots comme des pontons qui marquent le « passage », la maison du parc flotte au dessus du sol vivant et humide.

B2 -l’intégration du bâti

La maison du parc est une maison dans le parc que lui offre son terrain d’assiette et le grand paysage qui l’accueille, la matrice végétale est ici omniprésente, malgré les destructions opérées lors des dernières interventions sur le site par les travaux. L’intégration est alors celle naturelle des essaimages vernaculaires les plus remarquables dans le territoire de la plaine.

Mais ici, pas de mimétisme formel, et, au contraire, la recherche d’une expression libre, ou les artifices techniques, comme l’orientation vers le soleil, la gestion de l’eau,  ou la protection du site,  déterminent un langage spécifique.

Flottant au dessus du sol, qu’elle ne décape pas, qu’elle ne dérange que pour quelques réseaux et la fosse des stationnements intégrés, la maison du parc déploie trois  bâtiments linéaires, comme autant de troncs d’arbres moussus posés sur le sol, et un abri-panorama comme un parapluie géant permettant de s’enquérir du paysage et du territoire sans se tremper….entre les deux, les déterminant, l’axe tendu vers la ligne verticale de la cascade marque la césure fonctionnelle du programme, et identifie le voyage vers le paysage et la naturalité mis en valeur par les missions du parc.

Les trois corps de bâtiments, recouverts de zincs variables en teintes, réalisent trois petites proues signalant leurs émergences au passage de la route nationale, au dessus d’un talus forestier remarquable et restauré. Leur orientation « vers le soleil » exprime le choix technique et poétique de l’orientation des vues et de captation de l’énergie ….

Le paysage forestier relique de la crête constitue la frontière du panorama bâti de l’accueil, c’est également la frontière physique entre le bâti et le non bâti, l’expression à l’échelle urbaine d’une sacralisation de la naturalité et des nécessaires limites faites à l’emprise de la civilisation humaine….cette frontière permettra de protéger la maison des incidences urbaines de l’aval et ainsi d’écrire dans la durée sa stratégie d’inscription poétique dans le site.

Un avant et un arrière, ainsi se déroule le passage et la vérité d’une implantation vernaculaire. Dans le cas de la maison du Parc, l’avant est marqué par le passage vers le paysage qui ne se découvre qu’à travers le mouvement. La façade sur rue est alors plus fermée et didactique, elle invite à se projeter dans la faille, et la façade de l’accueil dans ce jeu de masque, sur la rue, sera un simple mur massif de basalte sec recevant l’imaginaire végétal des lichens, mousses et autres fougères….
La cascade biberon en point de mire
B3- Le volet paysager

Pas de parc sans le paysage, et pas de maison du parc sans une stratégie pour le paysage du site. Très simplement, le projet définie une partition entre le paysage où s’installe en se glissant les artifices humains, et le paysage sacralisé qui sera d’abord restauré (dès le lancement des études), pour être prêt le jour de la réception… L’épaisseur offerte sur la face Nord Ouest est la garante d’une pérennité des aménagements de reforestation indigène des pentes du site depuis le haut de la crête.

Sur la partie Est où se glissent les bâtiments troncs, quelques arbres majeurs seront déplacés avant le chantier suivant un mode opératoire savant et expérimenté. Le chantier sec opèrera donc dans un environnement paysager préparé et conforté, son emprise sera strictement limitée. Bien entendu, le travail du paysage sera orienté vers la cohérence des écosystèmes indigènes du site, vers leur renforcement et vers l’éradication des espèces envahissantes présentes.

Le paysage humide qui recevra les espaces des bassins de phytorémédiation des eaux usées sera préparé en amont et sa partie aval Nord Ouest habitée par un milieu humide indigène existant sera valorisé également avant les interventions de chantier. 

Avant donc de réaliser un bâtiment, la maison du parc prépare son écrin en le restaurant, la paysage végétal devenant ainsi le point de départ mais également la certitude d’un chantier respectueux et bien confiné et préparé. 

Car, s’il est un oubli général en paysage, c’est celui de la valeur du sol, et ce qu’il faut protéger pour prétendre faire du paysage un élément de composition, c’est d’abord le sol, vivant, complexe, drainant etc… toute l’intelligence de la stratégie et de la méthodologie sur le paysage est donc primordiale et condition sine qua non de la maison du parc respectant son site ….et les reliques qu’il protège, orchidées, mousses, fougères, et autres….mais également d’un paysage permettant l’infiltration et le traitement naturel des eaux pluviales, les seules surfaces imperméabilisées du projet étant celles des stationnements couverts….

La question de l’eau est d’ailleurs complètement intégrée au paysage, et le projet y répond de manière cohérente, tout en héritant de « ce qu’il ne faut pas faire » déterminé par l’amont et le bassin d’écrêtage ridicule rendu nécessaire par concentration des eaux pluviales de la conception du territoire.

Le paysage devient vivant par le travail avec l’eau et non pas contre…. Ainsi toute la bande des cinq mètres de recul devient un  jardin d’infiltration intégrant la capacité d’écrêtage du mauvais projet hydraulique urbain et de l’extension des Tourelles…. 
Les eaux des toitures sont diffusées le plus régulièrement sur le site afin de faire jouer sa perméabilité et de nourrir les circulations naturelles de sub-surface des sols de la Plaine, et l’écrêtage naturel s’opère en renforçant un micro paysage humide du site en bord de talweg…le site fonctionne ainsi sans aucun impact négatif sur le réseau hydrologique du secteur et intègre un système d’écrêtage paysager et non tristement technique et grillagé….
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Dans ce paysage « jardin naturel » d’immersion de la maison du parc, la question des clôtures devient presque incongrue. Aussi, nous proposons de s’affranchir de clôtures physiques nouvelles sauf sur la partie accessible amont, celle-ci sera réalisée par les jardins humides naturels de la bande de recul….
À l’Ouest le petit cours d’eau fera frontière naturelle au passage piéton et les talus feront de même vis-à-vis des parcelles aval. Quant à la RN et la façade face au domaine des Tourelles, le fossé d’infiltration doublé des talus re-naturalisés, réaliseront la frontière physique, seul l’accès aux stationnements sera l’objet d’un contrôle strict. 
La sécurité du site sera réalisée par un système de caméras et d’alarme, l’absence de lumières nocturnes après la fermeture des bureaux, sauf un semis de « leds » colorées en axe d’entrée, permettra au milieu de se nourrir des cycles nycthéméraux.
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C – NOTE  SUR  LES  SURFACES
Emprise au sol du projet : 1160m²
[image: image6.emf]Accueil / Réunion

Hall d'accueil / exposition 1 170

169 1 169

Sanitaires public 1 7

7 1 7

Salle de réunion 80-100 personnes scindable en 3 1 100

100 1 100

Total Accueil / Réunions 277

276

 Total Espaces "Tous publics"  277

276 336 311

Direction

Bureau du directeur 1 1 22

22 1 22

Bureau adjoint du directeur 1 1 14

14 1 14

Bureau assistant de direction/accueil 1 1 12

12 1 12

Bureau chargé de mission juridique + instances 2 1 16

16 1 16

Espace attente (commun Direction et SG) 1 3

3 1 3

Total Direction 5 67

67

Secrétariat général

Bureau du Secrétaire Général 1 1 14

14 1 14

Bureau Chargée de logistique 1

Bureau gestionnaire logistique et marchés 1

Bureau du comptable fondée de pouvoir 1 1 12

14 1 14

Bureau assistante Ressources humaines 1 1 12

14 1 14

Bureau Responsable Système d'information 1

Bureau administrateur Système et réseaux 1

Local stockage matériel informatique 1 10

10 1 10

Local serveur 1 5

7 1 7

Local stockage fournitures

Local archives mandat/marchés

Zone imprimante/photocopieuse commun à la 

direction et au SG

1 3

3 1 3

Total Secrétariat Général 7 98

108

Services techniques

Communication et pédagogie

Bureau responsable 1 1 14

15 1 15

Bureau assistant comm. Rédaction / images 1 1 12

12 1 12

Bureau documentaliste 1

Bureau chargé de mission pédagogie 1

Local de stockage supports de communication 1 30

27 1 27

Salle de reprographie 1 8

8 1 8

Sous-total Communication et pédagogie 4 88

86

Etudes et patrimoine

Bureau responsable 1 1 14 14 1 14

Bureau géomaticien/ zone travail SIG 1 1 19 19 1 19

Bureau chargé de mission flore 1

Bureau chargé de mission faune 1

Bureau chargé de la valorisation du patrimoine 

culturel

1 1 12 12 1 12

Bureau stagiaires/chercheurs 2

Salle d'observation (commune services techniques 

et secteur Est)

Sous-total Etudes et patrimoine 7 87

89

1 24 24

20 1 20

1 10 10

24 1 24

1 19 19

17 1 17

1

22 1

20 1

Espaces "Tous publics"

Espaces "Professionnel"

16 1

16 1

Nombre 

SU          

(m2)

1 10

24

SHON 

totale (m

2

)

SDO totale 

(m

2

)
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personnel

PROGRAMME PROJET
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[image: image7.emf]Appui à l'aménagement et développement 

durable

Bureau responsable 1 1 14 14 1 14

Bureau Ingénieur agrienvironnement et érosion 1

Bureau ingénieur hydraulique et risques naturels 1

Bureau Ingénieur Ecotourisme et loisirs 1 1 12 12 1 12

Bureau Ingénieur travaux ruraux 1

Bureau architecte urbanisme 1

Bureau atelier ingénieur signalétique et interpétation 2 1 16 17 1 17

Sous-total Appui à l'aménagement et 

développement durbale

8 74

76

Services communs Services Techniques

Zone imprimante/photocopieuse 1 3 3 1 3

Bureau Secrétariat / accueil 1 1 12 12 1 12

Espace d'échange / réunion / documentation 

(commun aux services techniques)

1 30 32 1 32

Espace attente  1 3 3 1 3

Sous-total Services communs Services 

Techniques

1 48

50

Total Services Techniques 20 297

301

Les locaux de passage

Bureau Président conseil scientifique 1 12

12 1 12

Bureau Président PNR 1 12

15 1 15

Bureau syndical 1 14

14 1 14

 Total Locaux de passage  38

41

Locaux Secteur Est

Bureau reponsable 1 1 14 15 1 15

Bureau adjoint de secteur chargé de la charte 1 1 12 12 1 12

 Accueil et bureau responsable administration et 

accueil 

1 1 12 12 1 12

 Espace attente  1 3 3 1 3

 Bureau conseiller d'écologie  1 1 16 16 1 16

 Bureau technicien d'encadrement  1 1 12 13 1 13

 Salle de travail agents du terrain (10 personnes-6 

postes) / salle de réunion (15 personnes) 

10 1 66 60 1 60

 Zone imprimante / photocopieuse  1 3 3 1 3

Local stockage technique/matériel 1 10 12 1 12

 Vestiaires / douches  

 Sanitaires 

 Total Secteur Est  15 172

176

 Total Espaces "Professionnel"  47 672

693 1 150 1 096

Espaces "Interne"

Locaux internes

Sanitaires personnel (à répartir) 1 16

5 2 10

Local maintenance 1 10

11 1 11

Espace détente/ restauration pour le personnel 1 60

63 1 63

Local archives  1 40

40 1 40

Local entretien  1 3

4 1 4

Local poubelles 1 8

8 1 8

 Total Locaux internes  137

136

  Total Espaces "Interne"  137

136 233 217

Total Espaces bâtis 47 1 086

1 105 1 719 1 624

Stationnements

Stationnements extérieurs (25m2 par place) 22 550

22 462

Stationnements deux-roues 1 34

1 34

Sous-total Stationnements 584

496

Espaces verts

Aménagements des espaces extérieurs( sentier 

d'interprétation, cheminements…)

1 1 600

CF PROJET 

Kiosque, bancs, une varangue

Sous-total Espaces verts 1 600

Total Espaces extérieurs 2 184 496

TOTAL SU 1 086 1 105

TOTAL espaces extérieurs 2 184 496

1 30 30

1 16 16

1 17 17

Espaces extérieurs Nombre 

16 1

SU (m2)

1 16

1 24

PROJET

Surface 

unitaire  

(m

2

)

Nbre 

Surface 

totale (m

2
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